[image: image1.jpg]L'OURS POLAIRE

DE LA BANQUISE A LA UNE DES MEDIAS

15 COLLOQUE EN FRANCE SUR LOURS POLAIRE

2933 OciapEE m
INSTITUT OCEANOGRAPHIQUE

ACTIONS





Les ours bruns au temps des glaciations
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L’ours brun est le plus proche parent de l’ours polaire. Il est aussi un des grands mammifères dont la biogéographie a été la mieux étudiée. En tant que tel, il constitue donc un modèle précieux de trajectoire évolutive, à même d'éclairer celle toujours en cours de l’ours polaire.

En raison d’un fort intérêt public, notamment lié à la question de possibles réintroductions dans des zones où seules de petites populations avaient survécu, l’ours brun a bénéficié très tôt des avancées de la biologie moléculaire. De nombreux individus provenant de toutes les régions majeures de son aire de répartition holarctique ont donc été typés génétiquement. L’observation que la diversité génétique n’était pas distribuée de manière aléatoire sur l’aire de répartition de l’espèce (on parle de structure phylogéographique) a amené à la formulation d’hypothèses explicatives impliquant l’existence de "refuges" glaciaires, c’est-à-dire de petites régions où l’espèce aurait survécu au plus fort des glaciations de la fin du Pleistocène.

Du fait de l’existence de nombreux restes subfossiles et des possibilités offertes par la paléogénétique, les mouvements de certaines populations d’ours bruns au cours de cette période ont pu être déterminés "en temps réel", donnant corps à ces hypothèses. D'autres études utilisant l'ADN ancien ont, elles, mis en évidence une claire érosion de la diversité génétique de l’espèce, consécutive à son extinction dans de nombreuses régions du monde.

L’ensemble de ces résultats suggère que les variations climatiques et la pression anthropique ont affecté la biogéographie de l’ours brun de manière tout à fait considérable. 
